«J’apprends malin»
Une expérience en matière de  prévention de
l’échec et de la difficulté d’adaptation en
1ère année de l’enseignement secondaire
par Brigitte PIRE, CPP au CPMS CF d’Arlon
Contexte 
Le projet est élaboré par l’équipe PMS en collaboration avec la Direction et les Enseignants de l’Athénée Royal d’Arlon, école qui propose aux élèves, à l’issue de l’enseignement fondamental, une filière d’enseignement secondaire de transition, avec comme objectif principal de les préparer de manière efficace à l’enseignement supérieur.

Les parents qui inscrivent leur enfant adhèrent généralement aux valeurs d’excellence prônées par cet établissement renommé ; ils sont souvent porteurs pour leur enfant d’un projet plus ou moins ambitieux (au moins auront-ils de «bonnes bases» s’ils devaient changer de filière.)

L’école accueille et rassemble chaque année en 1ère plus de 200 élèves issus de divers horizons scolaires, sociaux et culturels ; ils empruntent tous, encadrés par leurs professeurs, le chemin unique qui va les mener au seuil convoité de la 2ème année.  

Observations à la base du projet
Nous proposions traditionnellement à ces élèves de 1ère, lors des journées d’accueil de début septembre (3 périodes par classe), outre une information sur les services offerts par le CPMS, un questionnaire portant sur leurs contextes de vie (lieu, famille, loisirs, école, projets..) et un questionnaire d’ «adaptation sociale», une série de tests destinés à évaluer leurs acquis en français et en mathématique, ainsi que leurs aptitudes aux maths et aux sciences (GdF) et leur intelligence verbale (Otis).

Les résultats à ces épreuves étaient remis à ceux (élèves ou parents) qui en faisaient la demande, et les tests d’acquis pédagogiques (correction informatisée au CPMS; merci les secrétaires !) étaient exploités avec les enseignants des deux disciplines en vue de mises à niveau. L’ensemble permettait d’ébaucher des hypothèses explicatives et des pistes de remédiation.

Même si un certain nombre d’enfants effectuaient sans encombre le parcours  les menant à la 2ème année, nous recevions individuellement, durant l’année scolaire, un nombre jugé excessif d’enfants, souvent en échec scolaire, présentant stress, sentiment d’impuissance ou d’incapacité, difficultés à organiser leur travail, dépendance à l’adulte aidant, comparaisons auto-dépréciatives à d’autres enfants ; les professeurs constataient chez plusieurs d’entre eux des manques de bases, de travail, de méthode, de concentration, d’attention, de moyens, d’écoute, de compréhension, de confiance en soi, de maturité, de courage ; les parents s’interrogeaient sur leurs capacités intellectuelles ou attentionnelles, leur mémoire, leur motivation, leur méthode de travail, leur adéquation à l’école, la nécessité de travailler quotidiennement avec leur enfant.
En prenant en compte ces différentes observations, points de vue et interrogations, nous avons amorcé la construction d’un nouveau dispositif d’accueil des élèves de 1ère, fondé sur des présupposés et des croyances ni plus vraies ni meilleures, mais plus à même, nous semblait-il, de rencontrer les préoccupations des différentes parties et d’atteindre les objectifs définis dans le cadre de nos missions, des valeurs prônées et du contexte d’intervention (défini ci-dessus).
«J’apprends malin» et nouveau dispositif d’accueil des 1ère secondaire
A. Les objectifs

L’objectif global est de contribuer à la réussite d’un nombre maximal d’élèves, à l’adaptation et l’épanouissement de chacun dans l’enseignement secondaire, au 
développement de leur autonomie au sein de celui-ci, en vue, parallèlement au projet de l’école, de les préparer à l’enseignement supérieur et à l’intégration dans la société.
Des objectifs plus opérationnels ont été définis, en termes de ressources et de compétences à développer: confiance en soi, motivation, sociabilité, attention-concentration, compréhension, organisation du travail, techniques d’étude, gestion du capital-santé.  L’hypothèse de travail est que si l’élève possède (en plus d’un bagage suffisant en math et en français) ces compétences et s’il sait développer ces ressources, il a toutes les chances de réussir.

Un méta-objectif (ambitieux) de cette action serait de développer des références communes au sein du système dont fait partie l’élève, en termes de changements concrets ou de ressources à développer, plus «validants» et plus valorisants pour chacun que les constats de carence.

B. Le dispositif
Nous disposons de trois plages-horaires par classe, réparties dans les trois premiers jours de septembre; depuis le début du projet, il y a trois ans, la Direction de l’école nous a octroyé une demi journée en plus, par classe, en début du mois de novembre, pour évaluer avec les élèves leur vécu et leurs résultats durant la période écoulée (aucun cours n’est suspendu à cette occasion). L’assistant social et la conseillère animent chacun une des deux classes rencontrées en parallèle, tandis que l’infirmière se joint à l’un d’eux selon ses disponibilités.
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a. De l’ancien dispositif, nous avons conservé :
· L’information sur le CPMS: les intervenants, les services, les moyens d’entrer en contact, les modes d’action, la confidentialité; 
· Le recueil auprès des élèves d’informations sur leurs contextes de vie et leurs projets;

· L’information des parents sur notre action, et le recueil auprès d’eux d’informations médicales et sociales (nous regrettons encore la suppression du bilan de santé en 1ère);

· Un questionnaire portant sur l’ «adaptation sociale» (comportements indicateurs de «confiance», «tolérance», «sociabilité», «intégration»).
· Test de Bonnet réduit.

b. «J’apprends malin»
C’est un carnet de 12 pages, destiné à l’élève, qui est un support pour travailler les ressources et les compétences dont nous croyons qu’elles vont faciliter beaucoup la 
réussite et l’adaptation en 1ère secondaire (le carnet est hébergé sur: http://home.scarlet.be/duchnu/bpire/japprendsmalin.pdf).
- Le titre veut s’attaquer d’emblée à la croyance, tenace chez beaucoup d’élèves et combien limitante, que les résultats scolaires reflètent l’intelligence, pour induire plutôt que c’est la manière d’apprendre (sur laquelle chacun a prise) qui peut être intelligente.
- Le préambule explique pourquoi nous avons composé ce carnet, quels sont ses objectifs et quels comportements il va susciter chez l’élève; la référence aux élèves plus âgés qui nous ont déjà consultés veut proposer un support identificatoire, et repréciser le cadre d’intervention du CPMS. 

- La table des matières décrit les trois parties du carnet :

1. La première partie invite à une réflexion individuelle, puis commune, sur les facteurs qui favorisent la réussite scolaire;

2. La deuxième partie propose un travail sur les huit ressources et compétences que nous avons choisies:

· les ressources sont travaillées en faisant référence aux expériences de réussite (confiance en soi) et aux projets personnels (motivation);

· les compétences sont découpées en comportements par rapport auxquels l’élève est invité à se situer puis à prendre une décision de changement pour l’un de ceux-ci (les comportements sont exprimés en termes positifs, pour éviter la re-programmation de comportements non désirés); pour les listes de comportements, nous nous sommes inspiré de travaux antérieurs (un recueil du Centre de Formation des CPMS, Clés pour ados..) ou avons puisé dans notre expérience personnelle.
Ces questionnaires invitent l’élève à une attitude réflexive, propice, pensons-nous, à l’individuation et à la consolidation du Moi.
3. En dernière partie, les «Atouts malins» proposent un bref mémo d’attitudes favorables à la réussite.
C. Evaluation de novembre
Depuis le début de l’expérience, cette évaluation a pris des formes diverses. Dans la première édition elle avait la forme d’un second carnet qui proposait d’évaluer l’adaptation scolaire (Adac) et d’approcher les processus cognitifs (Evac); nous proposions une auto-correction et des pistes de changement.
Cette année, nous proposerons aux élèves un feed-back sur l’ensemble du matériel recueilli en début d’année, sous forme de comportements pouvant être changés ou modulés, le principe de base de cette expérience de prévention étant d’évaluer uniquement ce sur quoi l’élève peut avoir prise. 

Evaluation
L’impact de notre action sur le taux de réussite des élèves est-il mesurable ?

Même si nous calculons que le pourcentage de réussite est plus élevé pour ces trois dernières années que pour les trois précédentes, pourrons-nous penser que notre intervention y est pour quelque chose ?
Subjectivement, il nous semble avoir rencontré moins d’élèves présentant mal-être, sentiment d’impuissance ou d’incapacité. Plus objectivement, nous avons pu observer une bonne adhésion des élèves aux présupposés et à la méthodologie que nous leur proposons: ils paraissent le plus souvent détendus, souriants et participatifs; ils semblent nous percevoir davantage comme des personnes ressources («Vous revenez ?», «les cinq étapes pour étudier, ça sert bien !..»); souvent aussi, ils se mettent eux-mêmes à échanger leurs manières de faire à l’occasion de notre rencontre.
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Les feed-back que nous recevons d’enseignants ou de parents sont positifs, comme si l’approche proposée détendait chacun. En ce qui concerne le matériel, nous penserons peut-être, dans une prochaine édition, à mettre plus l’accent sur le ressenti dans le travail sur les ressources, ainsi qu’à introduire plus de diversité dans la manière de travailler les compétences.

Conclusions

La méthodologie appliquée dans «J’apprends malin» nous semble propice à développer l’autonomie des élèves, à les rendre davantage acteurs de leur scolarité, et, nous l’espérons, à favoriser leur réussite.
En remplaçant les mots-valises par des comportements observables, en préférant le «comment je fais pour.. ?» et «comment faire pour.. ?» au «c’est comme ça parce que», on introduit une dynamique de changement, on passe d’idéaux plus ou moins inaccessibles (il faut se concentrer, étudier, s’organiser…), à des comportements concrets, décidés, pour atteindre des objectifs choisis et accessibles, on amène la personne dans un autre registre mental.
Il est également satisfaisant pour nous de pouvoir s’approprier des outils à même de rencontrer les objectifs que nous poursuivons dans les contextes où nous intervenons. Elaborer des outils demande malheureusement de déborder du temps de travail, ce qui appellerait des solutions nouvelles en matière de structures ou de personnel.

Ce travail résulte de rencontres, discussions, supervisions, formations, expériences professionnelles; si ce compte-rendu est signé d’un nom, l’expérience a abouti grâce à la complicité et la compétence d’Anne MARCHAL, infirmière, et de Vincent LOISEAU, assistant social, ainsi qu’à la confiance et les nombreuses occasions de rencontre que nous accordent Madame la Préfète et les Enseignants de l’Athénée. 

____________________

Vous revenez quand, M’dame ?
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